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MESDAMES. 
Pour ê t r e é l égante* , 

habi l le* vous au 

PAUIS 
de la NOUVEAUTE 
a o , m e P ierre -Mot te , j a 
( ' • • ••": IlaV's d» Roubaix) 

Grand Choix 
D E 

CONFECTIONS 
pour DAMES 

Le problème 
financier 

Au Conseil des ministre? 
Ver» la conci l iat ion 

P a r » , - 7 mars . — Le* aasaÛelTeu et soiia-
terr>é*air-M d'Etal -.:• atni\ réunis aaaaaajt mat in , 
à V K h - é c , sous !.i préM'lenre «le M. D a a a W -
n » M. B r i a a d j entretenu la Consei l «le l a 
emeation «!«•- fouct ioi i i i .nivî . La ptéatàità d u 
i W - c i l IL m i s et te i i te M - rollèguM au courant 
•le la s i tuat ion extérieure. 

M. l taoul lV-i<t a indit|iiê nu LVattaeil les 
raison-, qu'il i n i l «le croire à, une poss ibi l i té 
. ! ' . l „ - o n en TM duquel -l « I disaMai à l'aire 
un g nui M effort de cmieil iation rumpatiMe 
• T M les m tan'«tés impérionsK - et u t y c n t e s du 
U situation. Celle-ci ewjfe un équil ibre «om-
rJif*. c' loyal tirt buil^et avant >•• SI mac- . 

Le Conseil , à t'utinniitut.'-. a a p p r o u v e l a 
eks lararioas «lu ministre des Finance*. 

M TOI K l)L CONSEIL 

Déclarations de M. Raoul Péret 
yt. ITiinl P t r e t , m u e - i / c 4** l ' i n a n - c - , 

. - V : e n t r â t — neera huigiienicni , après la 
are* MSI. Canada et Dlgrna. 

V sa sort ie <l«-> r f l y a a i j 1<: iuiui.-a.re des 
. .i «| uj l'on «lemnn.la.it «a qu'il p e n -

. MtuaJioo, ;L fait la MataratsM su,-

- , iTVi '* "I ••••'• '••'•• ">• B«MM asetteae pas 
.. . . - •-•-•! ; . .nr la vota <i«: ta taaa sur le chiffre 
d'affaires, m relèvement d'ae certain nombre 
d'autre» taaea «i'ii seraient aat las globalement 

-•m irii -1 . Ja n>- répond- plus, «le rien. 
r*s»i nue affaire <•)'• «l*elalasa rapide; la saint éa 
fasra e*i à «••• prix, ivpeaaaatt, an doit recon-
naîf r.- que la < '«enaai» b»n fait ftrvW* «l'un graml 
••«prit, ,i.- .-.m Uîation qu'on l"ut repérer arri 'er 

i un acearaV 
• •— Que i«. u-.---\ . .u- . lui .iciiiau.i.i-I-on, do 

VaiuciKlfiin-iit de M. J a c q u i e r ? 
L p adaa>tre répeaaj: *t."est une arasée que*-

• ;.-n, H . -t . \idcnt. «•» •" J— r:»ir sa BaajNM il" 
i s î re p.'.-.-fr la t;i\.- MIT la « l«iffr«- aTaaTatrea, mais 
caia ii>> < baugerait i».» yr»."!'. ho.-e a la tituataoo. 
« i r «*aa ; r o s f i M a i t*a |e« grasalate» el araai-
a^ajaslatas reeaadraaaM - ir les détaillants les 
n e i s c a u j i i » «1« taxtea qal la saresrt oin-i Basées, 

• .'•i.. aja'l ••!! soit, 1-- Oaavefsjeasrat «-t una-
ri-•«•• h raaJasi sa »•>•« rasade et, an kessia, il 
e t easera aa Mapensahilit^. IVVt n - peed sans 
. ."ri! .,m-;. 0 s tient le pays à bout de bras et 
oa est a la merci du moindre incident qui peut 
tout taire «raquer. Aasst, ea rs qal t a r e ma peau; 

•l j . aa rramu pas .)•• iisaptlrstlen, aasla 
sapsu i s ejaje le* deasaaàV - de reaBbeursemeat 

Tiienneai à :it'3u^r: sac v• •.• i aceuaf à l'inflation. 
Or, eeta, Ja u.- 1" \»-n\ .:i aacua priaJJL'aeaaTa s»i 
• intal iereaieat sr .m' . Il faut «me l'..u wwtt d> 
suite an a w j e t «ini ssssarta «utj'i des rsj ssanaen 
•sassaBBama » la Trésorerie. Ja yeux bien aceep-

le» 'me trassactioa, mais alors qu'on l'aevapte 
sans au-une »rriere-p«n»«« de tou* les e4t».«. 

C'*et s u r oes derûinr* mût* f ( ue ]*, aansaVlM 
•i»s Fiosni?faà u,uitta la p a l a i i de l ' E l y » ^ . 

La Commission des Finances 
propose l'institution des mono
poles des pétroles et des sucres 

Voi« i le procès-verbal da k ItaUTH aVl la 
C«mn»iieii->n des F i n a n c e s : 

1.. CaaBBBBBBBBBi des tiuaiur., aa 1) < liambre. 
Touuie f ™s la a c s a M u r i d< M. Heury Piinon, a 
C"ntmu» l'examen du prajst tinanfier. 

Art id* I («hiffi-e .l'affaire.-'. — fur cet arti-
i l e , la CiNaBBWNBBai a raleM aa aini'nilemeiit <\» 
M t i tel tendanf .à -iihiiininr BBM taxe peea i 'S-
H T » a la t a \ e nir le esÙBuTs dTaCaires, " M . \ a -
i i t g ' . j - l 7<>i 'n «I'JUIKI la " " t i e B>ev»u*Ua Isape 
sema a t dépassera pas ".«'na» t r sacv j'i^qu'ii '•', ft 
v>ur la trmi-b.' f]e rrcettei meanasBls aa-deasaa 
•le i.'.''>fl.lK1<t frai,.•-. 

T.'i" a r.•!."-• é p l e a i e n l >ur le atésse article aa 
asBsadeaaeait «I" M, OmVr, sMad paa» ..ivj.'t da 
reasysatef la taxe MIT le chiffre d'affaire* i«ar 
«ne taxe f i r !•» matière- premières combinée 
,i>»,' une taxe à la vrodii'-tion. 

M. Marfaiae a seasteam en>uile «loux auien-
dSBSesU d'aprei Itsaaals, .1 partir au 1 " janner 
1927. les opérai;,.ns d'iSBpertariea <ie pétrole 
I ru" -J.- eea d^riv^s r̂  residu>. ain>i que les opé-
raajea d'importation aua sajetaja et produits assi
mile* ne pourraient être faites que par les repré-
«entants de rCtat « a les personnes accréditées 
t«r lu:. 

LVisrae i .!«• < »s Baaeadeaaeata a deeakl lieu à 
"ne loasue «iiscussioa « la .-uite de laquelle 
M. Marzataa a .léelarS qu'il voterait la majora
tion «ic !i laae :- le chiffre d'affaires jusqu'au 
:U iléeembre lfcti , .1 condition que préalable
ment la ConnnisMon eut aeapté . e s amendements. 

Le vote a eu lieu sur 1M fond. L'appel nominal 
a. tté «,• M I ! . . ] , , r.ir 19 y..il eaaara 7 et T> absten-
t,.-.n.-. la Bsaaalu aaeadeaaaai (pétrole) a été 
a.lopn »\r•• la •!*!* éa 1 " d«'- emlirr. Le deuxième 
aaaanaWaMsH Slargaim I - I . - . I a été adopté par 
I I aaâa .ontr, . \ \ et une ab-tention. après appel 
nominal ave..- application à la ilate du 1 " décem
bre lîl.'t'.. 

La <'umaiissiou se r. unira lundi matin, à 
'•> li. •".<>. pour examiner les nouvelles propositions 
demandées au Gouvernement tendant à substi
tuer, pour tout oa partie a la majoration de la 
taxa sur le chiffre d'affaires, dtsataaa taxes indi-
rerte.s ^"enregistrement. 

Cet aprÊs-midi. la t'oinniission s 'ocupera du 
projet «Je deenUMBea pr.ivisoircs pour le mois 
d'dvr.l. 

Pour ramener les socialistes 
dans le giron de la majorité 

Le» groupes de f a u c h e hosti le* à la majorat ion 
de la t a x e sur l e chiffre d'affaires 

L e s bm-eait-t et comités directeurs des frrrm: 

p a s de i-nuehe ava ient été oonvonué* samedi 
matjn . a b Chambre, avec la part i c ipat ion de 
Henï paaaaaa d u «yntre, la pauchc BBBBBfjaaV 
•dante et las n'publieain.s de païu-be. 

I>a réunion é ta i t p e u nombreuse. M M . 
Bluun aa VitK*iit A i m o l . obliizés, p o u r de* 
raisons pri^onuei les , d<« s'absenter «le Par i s , 
avraient i i recenu M. Caz.il- , pié.sident du 
BajUapa îadica l <-ocia»iste, <|ni àWiait prés ider 
l a raaaaWfJi «iiie le a^aaapa - o i i a l i ^ c «Jait dss-
poai ii s'aeeaaaW à tout naTiiil de «onuiliation 
• n VLU' d'alioutip a une formule tranoaetiuu-
nelle, mais à la con«liti"ti ' |u« le < îonvcnie -
rotnt renonçât a toute m a i o r a t i o n de la t a x e 
^ur la chiffre d'affaires, même l imitée aux 
SWsfciites et demi-trrossisAes. 

E n vue de rall ier le c r o u p e socialiMe à la 
major i t é sonvernementa le , cetta t endance a 
préva lu à l a réunion offie euse de samedi 
mat iu . MM. Cazals et D e y r i s o n t é té e n a r s é s 
d e mettre le Gouv-nruement au courant des 
•t isposit ions <-|ui s'étaient mani fes tées ainsi 
parmi lai aronpea de j a majorité . 

U priace Louis d'Orléans ast remis e a Kbarté 

Londres.. J7 niar*. — Le prince I » u l « 
«TOrléanvBotiiùVMi. dont un a n n e n e a t t l'ar* 

. r e s t a t i en , .\ U troiUU-vt c s n a . ' n o l c a é té 
r«mi* e n L t ^ n . ' j 

BILLET PARISIEN 

Coup de théâtre 
U ' i s . l'a-ÏMCTLCB 'tLlALI 

!'\r:i>, 'J7 >t\r;s ( M i x u r n . 

! /, i,ehl . . , « / , Je tlKÙtrn s'asé produit 
nujourn'hui. f a i a modiir *ermièlentsnt In 
tiimttian (Sséàtiejas telle que noms l'a potions 
hier, BanaaJ <c joiirnv'. 

.1 une n'nriioii aies fraasjeu île aaMark* asn) 
u ru Ksej ea matin. M. Louch-eur déclara que 
h: ministre îles finances, uirc qui il. tenait 
(l'aeoir uue (.oinerfaiion, était prêt, dan* un 
r>prit, oV i oui iHn'ion. à renoncer il la mrtjo-
rsatasà </•• la tara M ' If tUiffr» fmffmirr* *f i 
M ettbxtituer am iiysHaia dm Hxtt d'emeais-
ti-emertt et ur tmtt* iaaVrei frr 

La noiavlle apporUc par 31, Loncheur 
lierait être confirmée quelque* minuits plus 
tartl par M. }?ao>t! Péret lui-même, qui. fit 
commettre ù /.. CoasatisssM aVi p'iaiaac'ri aaM 
>, i rrreice* traraiUmitnt M l'élaborât ion dit 
l'v'tieiii )ilui', ifii ne '••ira au point que 
(Ii main diluant hé. Lm-4t**i*t. la Commission. 
m»i i" psjreVj //'</<. .-"r fooi délibérer, s'est 
rentoilée, à lintili. 

t e hrnsti'tr tkootfnoooi de siluulioit, a sur-
prit lotti le. inonde, tt notamment les firoupes 
de eutucaV, /pu êWttuomitwl à un conflit aigu 
acre le pou.t:.o<r Ctécnlif cjntme, a" temps de 
BT. lh.'"wr. Le rrrirokieol s'esplique pour
tant ),ar le </<'>.'/• ftmtonlt qui animait à la 
folt le (f;,.-, lerrurin,ut. </ lu ( onimission. Si 
l'un it, l'autre me P* stj>H.iai*J't d'aj-snmer l t 
rr«/MsM«|aV>l<* dVies nottootto cri-*?, minixté-
rir'tt qui tt'it porté ht litre il un i « 'vrw effa
rai'', feu b>~v mot) 0 Celle, a't monté de 
canal points en. huit jouis, 

fJottUr*, wi '".„. de* eiit/ai/rmen's életto-
rutii. 1 la taf sur le thiffr* d'affaires, les 
d'fiut'.* rado aui.-oeialift's (ne porlom» pas 
tl-s aBcàalanfe» sWeàl FoOitméo n'est rit» moinn 
BB« tire) ne se refuseront rrai-*rmblal>lement 
sjaa ti , ïaminer favorablement les iiomellt-s 
lira position-: de .lf. flaoul Pérel. 

Un rasa) ea*, .->; Isa projets qu'un ».*« m 
ftasia d'élaborer mt fervaknt qu'à asaBBjBH r 
ràm/tMBiasasaea pwriomtemooofo ; .-i, ités de 
VompoHmoitwte politique, .'.'-• n'araieiit )ias île 
râleur Irctmiomr, ,7. sirau'ut. bien la pire 
optotiom oui fté'i Ctrt prftewtft à l'heure 
aetuelle. 

LES CHANGES 

LIVRE 
MOLLAH ... 
BKI.<;iOl F 

LNORLDI SAMEDI 

141.00 141.10 
29.10 29.0675 i 
115.70 115.90 

RÉCOMPENSES HONORIFIQUES 
ESPAGNOLES 

Un des plus grands sous-marins du monde |~AU ^ ^ 

(\V,di World rïo'"»)-
E N MALI : /.<•* 'rr." aviateurs du « Plus-Ultra » : 

liuiz de Aidas, commandant Franco 
H lieutenant Duron; 

E N BAS : M. Marconi et M. Rockfeller. 
qui vont recevoir les premières médailles créées ' 

récompenser les services extérieurs 
rendus à l'Espagne 

pour 

LA GUERRE CIVILE EN CHINE 
La bata i l le c o n t i n u e a u sud de P é k i n 

Les c o m m u n i c a t i o n s en tre T i e u - T s i u e t 
P é k i n o n t é t é c o u p é e s . Ou eu dédu i t que la 
bata i l l e c o n t i n u e a u t o u r do V a u s - T s u n , o ù 
r a i l l a i a aaiéja d e s aiaisêcs, d i t e s n a t i o n a l e s , 
s 'est rétro,neJV-e. On n'a a u e u u c e couf irma-
ti«.u de la n o u v e l l e de s o u n e c h i n o i s e se lon 
laque l l e Tua t h i Jui s e sera i t r é f u g i é I la 
l éga t ion japona i se , ni o.ue le m a r é c h a l W a n 
Shlk Chen ferait d ' a c t i v é s propos i t ions d e 
paix au g o u v e r n e m e n t . 

•» — — 

MORT DE L'ÉVÉQUE DE TANGER 
Tanger 27 mars. — Mgr Cervera, évêque de 

Tanger, e s t mort. 

« — 
LA RUSSIE CONSTRUIT 10 SOUS-MARINS 

Zurich. 27 mars. — Depuis la fin de janvier, 
un group* de constructeura e t d'ingénieurs de la 
marine allemande ont commencé aux chantiers 
navals de la Jk'eiva et a celui d'Obuebav. la cons
truction de dix peus-marins et de l-l navires a 
moteurs. Ce» unités sont destin,'- | la d'fense 
de Vetrojfrad et du golfe de Finlan'l'-. 

- 4, 

l u banquier changeur 
attaqué dans sa boutique 

l 'aris , 27 m a r s . — Vers 1 3 heures , n u 
•iiajqiBllJ f nauBjgBT. >I. . l egu , d e m e u r a n t S9 , 
rue d u Kaubour?-Sa in t - I ) en l s . s é t é a t t a q u é 
d a n s sa bout ique i«jr deux ind iv idus qui l 'ont 
g r i è v e m e n t b lesse . Les deux ind iv idus , 
e f frayés par s e s cr is , ont pris la fui te . 

A la mémoire de Gustave Mesureur 
Taris , 2 7 m a r s . — L'anniversa ire de la 

n a i s s a n c e de G u s t a v e Mesureur , anc i en mi 
nis tre , a n c i e n d irec teur de l ' A s s i s t a n c e 
publ ique, né à M a r c q - e n - B a r œ u l , a é t é c o m 
m é m o r é aujourd'hui d e v a n t sa t o m b e , a n c i 
m e t i è r e d u P è r a - L a c h a i s e par «a fami l l e e t 
ee.< a m i ' , qui s e ' o n t c o n s t i t u é s e n u n e 
arrociatlOD qui "porte s o n n o m . 

L"Association * pour oftjot d 'entre ten ir 
le s o u t e n i r d e rrevivr* "sociale, pol i t ique e t 
p h i l a n t h r o p i q u e de G u s t a u e Mesureur . 

C"<?( un souwiai'iii américain : U * V.-l. » photographie dans les dock* de BroIrl'Sn. Il mesure 

341 pieds de long. Il < fait un essai de plongée et a pu atteindre 65",50 de profondeur. 

VU S'EN A T 

Le projet de loi 
sur les loyers 

SKANCÏ; i>r MATIN 
Pari.-. 27 mur... — Le S.'nat. daa< sa aéaace 

,1e samedi matin, a watiaué, la dj»eu*.-ioa .-'.' le» 
1..VC1'.-. 

L \ PROROGATION 
Sur l'artarle 4. .|tù avait été ri'serv,' hier, •> ex

clusion «lu bénéfice de la prorogation ». M. Mo
rand, rapporteur, expo?,- que la «•oinn.HMon 
maintient pour !«• cinquième alinéa <!•• cet article, 
son tcxH' primitif «p'i parte a)U* n'auroul. droit 
à la prorugatiou lei i..«àtair.'s qui. eontraii*ase»4 
jeux rtsasea «lu bail, «•"t i"'"'' i"1 laaereat la ma-
Jeare partie de i leeaax, sans !';•..-. ntiui«-iit éet i i 
du propriétaire. 

L'article -1 «• i ci f*i', lei ar i i . l - s .". et I aal 
été adoptés hier. 

On adopte l'arti.-I.- 7 oui prévoit U dé.-héance 
du droit de reprise ci.ati.l le propriétaire n'oc
cupe pas raTectiveaaeat, sauf >i un '-as fortuit ou 
de force aeajeare a easpècké l'exerrica normal du 
droit en question. 

On ,id«>pte l'article1 8 (prorogation des me-.i-
bles i , et l'artir)* 0 «.pr- rogatb.n d^s b s m c«->«^ 
sentir aux é u b l i . s é a i a b U publics.) 

M. de Las Cases d<u.isd<: qu». la prorogation 
soit accordée aux o'tivres «le bienfaisance recon
nues d'utilité publique. Ce qui est .n-cordé. . 

A l'article 10 (fixation du prix des latrerj pour 
| e s baux consentis à partir du .",1 mars et pour 
toutes <Mt locations prorogées) . M. Ronnevay 
propose d'ajouter seulcmni : 

« P o u r toutes les locations prorosées en vertu 
des dispositions de l'article 2 de la présente loi 
et pendant la durée de cette prorogation. 1" mon
tent des loyers sera déterminé en prenant pour 
base la valeur locative df- 1!>14. » 

Cet amendement donne lieu a une vive dis«:us-

M. Morand et M. Levassear déclarent qu'ils ne 
l'accepteront pas . Divers crateure appuient M. 
Bonne i-ay. 

M. Tlssier démena» au Sénat, en faveur de la 
paix i.ubiiquc, d•• repousser cet amendemen*, c 
qui c.-t fait par 2 M voix contre uL 

tin accepte un eaaeadaaaaBt «le M. t'Iia.tcnet, 
demandant a"* dans rétablissement de la valeur 
l icat ive de 1!*11, on ne comprenne pas la valeur 
donnée A l'immeuble p.ir des r«'-parations, amélio
rations, etc. . faites p"r le locataire, aiors qu'elles 
incombent au propriétaire. Cet amendement aal 
adopté, ainsi que l'ensemble de l'article l o . 

La suite de la diseut . icn est renvoyée k cet 
aprèo-inidi, 15 h. 

SKAXCL D E L'ATKES-Mri >T 
Pari- , 27 mars. — La séan«*e est reprise à 

15 h., sous la présidence de M. de Selves. 

LES LOYERS 
On en est i l'art. 11 (majoration de la valeur 

locative de 1914. pour la détermination des 
loyers des locaux donnant lieu à n e t locations. 

M. Bonnevay demande que la majoration de 
100 % ne soit prévue que pour deux années jus
qu'en juillet 102S. 

M. Morand, rapporteur, propose, a titre trau-
sartionnr., .! ans aa lieu de 5 ans. 

L'amendement Bonnevay avec la date du 1er 
avril L">2fl, es t adopté. 

On retire pas mal d'amendements devenus 
inutile-. 

L'article 11 «-t ajaaajM. 
M. Néron propose un article addiUoaaet par 

lequel les paiements de tous lojers ne pourront 
être stipulés e t effectués qu'en monnaie égaie au , 
coupon de rente français. Après discussion avec I 
M. Lovassent-, M. Néron n'insiste pas. 

L'article 12 (loyers de.-, locaux insalubres), est 
ré:erré. 

L'artic.M 13 (sauctions au «as «41 ). bailleur ; 
impose au preneur un prix aeaaaeaat le prix li-
oitei . est adopté après observations de M. Cheue-
benoit et Henri Merliu, et avec un texte con
forme à celui de la Chambre. 

S i r l'article 14 (sanctions dans le cas où le 
bailleur est convaincu d'avoir majoré de plus de 
10 r'o le prix licita du bail), lf. Brager de la Vil-
iemoysan présente uu amendement qu'd retire 
sprés discussion. L'artii-.le 14 e s t adopté. 

M. Laboulbèae développe u . .,>;Mç addiliea 
nel d'après lequel tout lojcr ;.jj<j d'avance pour 
plus d'un semestre, porterait intérêt eu profit «lu 
locataire au taux pratiqué par la Dauque -de 
France, pour les avances sur t'»res. Toutes 
clauses ou convention contraires seraient frap
pées de nullité absolue. L'article additionnel. »e-
«epte par la Commission et 'e Gouvernemen*. 
est adopté. 

Ou revient à l'article TJ dorera dei lu. aux 
insahllbres). 

Le nouveau texte de la ('..mmissinn e.-t adopte. 
Après le refus d'un amendement de M. Delabayc i 
e t des observations présentées pur M.\r. T. St-
Mnur et Carrai, les art. V> «t 16 sont adoptés. 

M. Lebert, sur l'article 17. demande que la dé
cision des juges de paix et des tribunaux en 
matière de loyers, toit susceptible d'appel. Le 
texte da la Commission les déclare, au contraire, 
non susceptibles d'appel. L'amendement Lebert 
e s t repoussé par 258 voix contre 42. 

On adopte les a r t 17, 18. 1» et 20, et la suite 
est renvoyée à dimanche matin, à 8 h. 

La séance est levée i 10 h. 45. 

L'ANNIVERSAIRE DU FASCISME 

UN MESSAGE DE M. MUSSOLINI 
Rome, j ? mai--. — A 1' as ion da aep-

li.'iuc a a n i v e r s a i r e d u f i s ) la ans. M. Musso
lini a l a i n e aux l'a.-cisli-s Hallarna le nsBaamga 
su ivant , tiuc nous reprodultsens 1 t i tre de 
«locimi, -ut: 

J" .-.'i'''cni.. anniversaire «le la fondation , i u 
ta ' - eau poiive MO plialansf prêtée, pins aguer
ries .pie jamais. <-t dignes de célébrer, dans a 
'li i-ipîine **vOr* des forts, o t i c date mémo-
raMe. Apres ce - r a a é c j de luîtes sanglante, i 
l'intérieur, la peuple se serre toujours davan-
t.'iKe. tandis que les OMamWaaal de toute sorte 
oui ."•• «lispersées; a l'étranger, que le fascisme 
soit aimé ou craint, il est resi«ecté partout, mal-
gré le- u.an.cuvre^ impuissantes et tou.« les refus 
des vieilles forces politique-, que non., avons 
C rasfes uYnuititrsaent. 

t"lo mise- noires: S«-pt ans de luttes forment le 
signe .le -, ufta gloire. 

Ai"ir ..aiivé un,- nalioit de la déchéance est un 
mérite .'•. allant, il faut maintenant, sous ]<• sym
bole invincible aa faisceau, travailler sans trevo 
au .:• e , ,p | .çn , , .nt j , . i a puissance matérielle cl 
aaorale «lu peuple italien. 

Cbèmisea noi.-es: p a r tous les moyens, «-ontre 
tou ;• •- obstacle*, naarn réaliseront notre idc'al. 

M ÊÊmmm DE U ROUTE 
UNE AUTO EST TAMPONNÉE 

PAR UN TRAIN A UN PASSAGE A NIVEAU 
Le conducteur est tue 

ls.'i c •aux. 27 m a r s . ' — Au p a s s a g e à ni 
veau d . s Ef l (*ot l*a (« i i ronde) , un train de 
u i a n l iainl lses g pris eu écharpe une a u t o 
• lue . . indu i sa i t M . Chlron, m é c a n i c i e u a La 
Ito«-he-< bala is ( D o r d o g n e ) . 

L'auto fut projetée a c i n q u a n t e m è t r e s . 
M. ( h i r o u fut tué ne t . 

U N A C C I D E N T D ' A U T O M O B I L E A LISIEUX 
U n tué , nn blessé 

Livieux. 2 7 m a r s . — Lia nuit , une a u t o -
BBObUe u'.ipurtt•liant. ;) un sjsçmglste de la 
v i l l c < . .niluito par le chauffeur I/cuticr, a l l a i t 
."i l ' o n t T E v é q t i e . lorsiju'A hauteur d u m a r c h é 
aux l i i s t iunv , |mr une f a t a l e imprudence , le 
v o j a - ' e u r . Ai. at lnard, «leiueuraut à Li s i eux , 
ouvrit la port ière e t s e mit. s u r l a îmirehepi.'ri 
pour parler au . o u d u c t e u r ; au m ô m e i n s t a n t , 
nu r ime v io l eu t s e produis i t , la port ière ve
nait de heurter un c a m i o n en s t a t i o n . 

A t t e i n t à l a tè te , lo m a l h e u r e u x fut tué 
s - r la « o u p ; |o «oui lucteur du tax i , pur sui te 
d;. la v i o l e n c e du e k a c , e u t l e bras cassé . 

L'Union des Sociétés 
de gymnastique de France 

et le Comité national des Sports 
Taris . 27 m a r s . — Au oours de l ' a s sem

blée généra le du C o m i t é nat iona l d e s sports 
e ; «lu Comité o l y m p i q u e frança is , M. Ch. 
f'azalct u précisa la s i tuat ion de la g j m n a s -
t ioue a u . s e i r i de la f r a u d e fami l le sport ive . 

Ou a a n n o n c é q u e l'L'nion d e s soc i é t é s de 
gjaaajaatlaae de France , a u x d e s t i n é e s de 

ABD-EL-KR1M DÉCIDE 
DE REPRENDRE LES HOSTILITÉS 

R a b a t . 07 m a r s . — A b d e l K i i m :t prés idé 
u.t conse i l de guerre, au c o i n s duquel l a 
reprise des kas t l l l t é s a é t é déc idée . 

D e u x aaahallas ont eoaamaneé la manche 
en a v a n t r u a Djebel Rodgl, et le front d e 
Mtiou.i . 

Il e e coulii'inc que des a v i o n s s o n t parve 
n u s au c h e f riaTaia. L'aviat ion f rança i se a 
reçu l'ordre de p i e u . l i e toutes les précaut ion» 
d 'usage . 

Le b o m b a r d e m e n t de T é t c u a n a r e c o m m e n c é 
Tétouai i , 27 m a i s . — Le c a a n a ins ta l l é 

par les rebe l les sur les l iai i tcurs de T a r j u i s t 
d'où il d ir igea i t nu feu aourrl sur la \ illo e t 
d o u t le t ir s e m b l a i t a v o i r é t é é te int , a repris 
c e s jours d é n i e r a . La direction . les olms per
m e t de croire que la pièce est placée sur l e s 
hav.tcurs d L i s a i t . 

La visite de NL Doumergiie à Metz 
l 'uris . 2 î mai--. - - Le Prés ident de la Ré

publ ique a revu «•<• m.,tin M. Vautrin, maire 
«le Metz , l es s c u a t . ' i r - , t 1..- députés de la 
Mosell •. a e c o m p a e n é s de M. Mai i - . r iu . pré., 
f e t du départeu ient . qui sont remua s 'entre
ten ir a r e c lui do.- « léu i l s de la v i - i i e que 
M. Gas ton D o u u n i p u e a a c c e p t é de l'aire i 
l a v i l le do M , . , 2 ,„. ,; ;.,,,, i ( S f,-,,,., ,,,, ,„ ) k u _ 
tecéite. 

UN BIENFAITEUR OE \T.RSAÏLLÏi 

LA GUERRE RELIGIEUSE AU MEXIQUE 
Religieux expulses 

Mexico. 27 msr i . — La lutte religieuse conti
nue. Les Ma ri st es de l'Institut franco-anglais ont 
été arrêtés pour être expulsés. Six religieux i t» . 
liens et dix religieux espagnols ont été recon
duits a. l a frontière. , 

M. C A Z A L L I 

laquel le U prééldr", a l la i t peut -ê tre qui t ter le 
Comi té nat ional de s s p o r t s ; M. Ch. Oazalet 
s'en défend , au n o m dés d i r i g e a n t s de 
l'L'nion, car, il e s t i m e que p lus la c o h é s i o n 
d e s f édérat ions restera forte , m i e u x la c a u s e 
de l 'Educat ion p h y s i q u e e t sport ive sera 
d é f e n d u e . 

Il a é t é f o r m é au s e i n d u C. N*. 8 . u n e 
c o m m i s s j o u res tre in te , c h a r g é e d'établ ir c e t 
ai'cord sur d e s c o n c e s s i o n s m u t u e l l e s d i t M. 
C a z a l e t ; ia g y m n a s t i q u e s'y prêtera vo lon
t iers , car, tout e n c o n s e r v a n t son i u d é p e n -
d a i n e intér ieure , el le e n t e n d paansu l tra u v e c 
l e s f édérat ions du C. N . K. ' l 'o iuvre de r é g é 
nérat ion p h y s i q u e d u p a y s . 

arsrM paetaat. 

M. J O H N KocKrtLtXR JEI-KC 

à qui tera confère i- fine de citoyen de V criailles 
pour sa pénérosité enrera l'ersuutcs 

L£SDRANŒS™ 

Un cheminot révoqué 
tue son fils âgé de 6 ans 

et son amie âgée de 17 ans 
Il tente de se suicider 

D i n a a , '-'" aanr«. — t ' a amp+ojc râauqiM 
dos cl iciuin, «le fer «le i'Ktat, J o s o p J - S I a n o 
Nico las , !̂> an- , s I1"' à etaupa d" icvolvci% 
d u a un bétel mcuMc, uu» .jeune tille «te, 17 
. . . Ami" Itgth rx-pupiUu «le 1 Ass is tance 
p u b l q u c , «|iii ava i t été sa bonne c l é ta i t deve
nue son amie. Pn i t , i! a tué son cni'apt, un 
paut garçon «i;' 6 a n - . al ertfiu. il s'est t iré 
p lus ieurs balles sa-u> p a n cm r à se blesser 
mortellen: ut. 

A n n e ,Te™o êXail plaere comme lionne cheé 
]« sous-orétet de Dinan . à qui l'avait adressé? 
l 'Asuatanea potblioue en la retiraut de chez 
Kîaaat WJ* la .temi'' fille revenait toujours 
trouver s«'U am«:en BUÛtre. Le îuat-n, la vous 
prél'et n'avmit pas eutendu ' "..Lcndre a 
bonne, prév'ut le «^uiciissaire de poh i q^i 
se rendit chez Nk-olas et, comme o r uo lot 
répondai t p a s , fit enfoncer la porte . I l t rouva 
dans la chambre les deux aaam'rtaa ot le blessé. 

U n e lettre, laissée en évidence, esiprmiait 
le «l.'sir de Nieotaa «l'être inhume ave." .-<iu 
enfaut et eea amie. A u n e J e c o avait conti • 
Bagaai la lettre peatr déclarer que Nico le* la 
litaiit avec »on asseutuuént . L e ci immissaire l i t 
transporter les deux cadavres à la Morç-ne. 
(,»iiant à l'aneiou c h e m n o t , «lont l'état est très 
Rravc, il e s t tsoi^nô à H ô p i t a l . . 

Le rommi vécu p a r Joseph-Mar ie N i c o l a s 
ilepas.se im peu celui «iue lui eut p u promettre 
sa moilcs lo «.ondition. E t a n t e m p l o y é k l a 
i a r e Alout.paruasoo, à l 'ar i s , il s'était mar ié 
avec iule t'euiiuc qui , au bout «le peu de temps , 
le laissa veuf a v e ; 100.000 ira iKs . E m p l o y é 
dasai la suite à BaJat-BriesM et révoqué, il 
trouva néanmoins à MS ramarter n\cc une 
j eune tille riche de l ' ielo, «lont il eu t u u 
enfant , celui qu'il v ient de tuer, et qui mou
rut tôt , el le aussi , en lui laissant 200.000 fr. 
11 avait a lors connue iietite bonne A n n e J e g o , 
& hii confiée par l 'Assistauce publ ique. I l e n 
tit son amie et lui douua tous les b i joux de 
sa femme. 

Mais cela ne l'etnpèeha pas •!«• w n r o t a r mue 
troisième fois en jûates BOoas. V ii mai der
nier, il ôpousctiL M""" Ansi ist i i ie H a m o n , 
intirmierc-chet' dans un hôpital «le Par i s , et 
l 'emmenait eu B i v U s n e ave - A n n e «Tejro. 
I / i in ion l'ut «ic courte durée. D è s le mois «le 
juillpt, Nico las quittait le «lumicile conjugal 
avec A n n e Jejro et aussi, malheureusenient , 
avec Ie> économie» de jeune tille, de sa l'etuine, 
s«oit lP.Ofal frange. S a f e m m e demandb at 
obtint la dirturea a son profit, avee aBix-ation 
«l'une paanuop v iagère d e LôOO'lrcmea e t mit 
arrêt sur tous laa biens «le m c v - m a n . On 
suppo.-e que, par suite de s saisies prat iquées 
)>ar son ex- femme, Kaaalaa se sera trouvé 
sans resBOurces. Il «aurait a lors perdu la tête. 
D'où le drame «le D inan . 

L'ASSASSINAT 
D'UNE FEMME INDIGÈNE A TUNIS 

D e u x arrestation» 
T u n i s , 27 mars . — U n e f e m m e i n d i g è n e , 

â g é e de 7 0 a n s , a é té a s s a s s i n é e d a n s la m o s 
q u é e d e Mahdla . L e corps a é t é j e t é e n s u i t e 
d a n s uue c i t e r n e oi) il a é t é re trouvé . Le 
crgne éboit «léfoncé à coups de h a c h e , l e s 
y e u x é t a i e n t c r e v é s et. les bra* brisé?. 

I n h u m m e a t u n e f e m m e qui s e r a i e n t l e s 
p a r e n t s de la v i c t i m e out é té arrêtés . Lo v o l 
e s t l e mobi l e du' «j-iuid. 

N O S E N Q U Ê T E S 

Langoissante question 
des logements 
à bon marché 
Comment et pourquoi 

fut i assassinée > ia loi Kibot 
C'est au m o m e n t pr«Vis. « 4 de tous cô té s , 

ou d é n o n c e «u F r a n c e |a grave d a n g e r de la 
d é n a t a l i t é : c'est a ITaetagat i iBCI où t ons l e s 
soc io logues reeomni m i U n t «le.- u n i o n s n o m -
breusea 11 focoades qfla la M Ribot , d e s t i n é e 
à favoris , r la «-..n-lructioii de m a i s o n s â l>ou 
m a n l i é . k - i eu pa se Je d e v e n i r inappl i cab le 
c de tomber en i lésHi'unlc" 

Le <i Journal de Roubaix • publ ia i t der 
n i èrement le cr i «1 a larme ,...'."- .'• ,-,ur t«Mites 
les Soc ié tés do «redit immobil i i -r , qu i r o y a i e n t 
b u i s c l ïor t s rendu» s tér i l e s et a n n i h i l é s p a r 
l e s di.sp«, sitions de U lot n o u v e l l e de s H a b i t a 
t ions à bon marche . 

D a u s u n e i n l i - r v i c v , M. Dev»a»riu, prési 
dent d - |g s o c i é t é o,. ,;r,'.,l5t i m m o b i l i e r d o 
l a r r o n d i s s o n v i i t de Lil le , awatr xpl lqué à 
nos l ec teurs le^ r a m e — de ce t é ta t de c h o s e s . 
A >..„ i iv is . l es rai.-ons c ia i en t : 

I* L ' iusuf l i sance d e s crédit s : 
2* L a m a n x a l s e répart ir iou «le «e... .:r.;dits; 
.'t* L.I l imi ta t ion a b u s i v e «in n o m b r e d e s 

béasuVieirea de la loi : 
I* L ' a i i g a i t a l a l i o a da taux ,j iutcn'-t. 

.Nous a v o n s eu ht b o n n e foftaaja de n n -
coi i ircr un liant l o a c t l o a a a l r e de s Offices 
d 'babi ta t ions ;'i l m a r c h é ; il BBJ nous .1 j.aa 
c a r a A l ' i m m c u s e désarroi «Lies lequel aoj 
trouve sou (l i . i iari iui . i l*. 

L ' a r i o n r ? 11 n"\ ea a p lu- . q si p e u ! D e 
puis p lus d'un an déjà le cri i l a l i i a s a a v a i t 
e t ' p o u s s é ; on compreu . l tocmtwemt "ue, 
d a n s la crise fjnancièro ijue n o n . - . î l i i - sons , 
aucune amél iora i iou n'a pu être c n i o - i - t r c c 
d t p u l s ce t t e épaque . 

L . \ M O Y E N É L Ê Q A N I D E T O U R N E R 
LA LOI 

II i a l i a i t doue de tout«-"ni ' ' i ss i ;é raggagl. 
nn-r l e s dispenses . 

l»t'fruire un,- loi populaire entre toutes par 
1«- v o t e d'une major i té , in trouvable à l a 
Chambre , il n'y fa l la i t pas si Bger. 

V u m o y e u «'degant a é t é a d o p t é : ruaslra l a 
lo! inap id ieab le e t rétduire s e s bénéf ic ia ires à 
une int ime quant i t é . 

Pour c e fa ire , on -•< déicide que seu l s pour
raient bênéûciej : de l.i lo i Eilxit, l e s m é n a g e s 
n 'é tant pas s»mn-ui a r i m p o r sur ia r e v e n u , 
c 'èet-4-dire «lont l e gain a n n u e l serait i n f é -
rlgtar i 1 0 . 0 0 0 f r a u c s . 

(La C o m m i s s i o n des prê t s de l 'arrondlt-se. 
m e u t d e Lille a j u g é c e t t e res tr ic t ion insuf
fisante. El le a dée laré ne voulo ir a v a n c e r d e 
l 'argent qu 'aux m é n a g e s a y a n t au m o i n s u n 
e u f a n t . ou agèa de moins de M a n s e t mar i é s 
depui s d e u x a n s au plus I. 

E x i s t e - t - i l kuauseatm -le m é n a g e s lie ç;a-
gn . ut p a s 1 0 . 0 0 0 f r a u c s par au e t c e u x qui 
e x i s t e n t sont - i l s c a p a b l e s de payer , sur leur 
maigre sa la ire , un loyer mensue l Uépa.-sant, 
on l e verra p l u s lo iu , deux c e n t s tsamïcar 

L'n outre il y a la première m i s e de f o n d s , 
le c i n q u i è m e de l 'argent BtrtJM «)ue l e b é n é -
fi«jalve doi t verser pour entrer en p o s é e s s i o u 
«le l 'avance qui lui a é té c o n s e n t i e . 

Ou prendre c e t a r g c a t l o ù trouver d u 
répoadaat? 

L u outre , le t a u x du 1 iutér. t de l 'argent 
prêté par l ' E t a t a s i n g u l i è r e m e n t a n r " u e n t é : 
de 2 '.i il es t aaaaf 3 .1.30 r,. : ce t a u x s ' a p - , 
ptique aux e m p r u n t s des c o o p é r a t i v e s , «jui lo 
n'rj'oi èdctit :'i l eur- a d h é r e n t s a v e c uno 
a t - t m o n t a t i o n «le 1 X 1 .50 '.'c s u i v a n t l e u r s 
f-als do g e s t i o n . 

Ou arr ive a ins i , y compris l ' a m o r t i s s e m e n t 
•le la s o m m e m é t é e , .1 tin taux d e 7 . 3 8 Ci, c e 
qui m e t le l oyer d'ime maison M a -rdinalre 
( 2 p.'Ve- au r e z - d e - c h a u s s é e . 2 pi«Ves à 
l ' é t a g e l - l 2 . 2 0 7 fr . par an , «iiffrc nuquo'. U 
«onv ient d'ajouter le m o n t a n t «le la p r i m e 
d'assurance p a y é e par l 'Eta t , s ô i t au tota l 
u;« lo;, de 2 . 5 0 0 f rancs e n v l - o u . 

S A M A J E S T É « L E T A U D I S .» 

E t pourtant le règne du taudis u 'es t p a s 
fini. 

Pour s'en rendre c o m p t e il suffit de v i s i t e r 
cer ta ins quart iers «le Koubaix , d e Tourco ing , 
de Li l le , e tc . . e t c . 

Comineu en a i la ie 1 II encore d e c e s m a i -
sous groupées autour d'une cour u n i q u e 
e m p u a n t i e par les latr ines c o m m u n e s i ' 
quelque t r e n t e m é n a g e s ouvr iers . 

C o m m e n t l e s e u f a n t s p e u v e n t - i l s v ivre e t 
se bien porter d a n s c e s vér i tab les t a n i è r e s , 
que s o n t c e s hab i ta t ions pr ivées d'air e t de> 
lumêre? 

C o m m e n t l 'ouvrier peut i! a imer r t n n ia i -
sou a ': 

Ceci ai é té compr i s par l e s grandes organ i 
sa t ions industr ie l l es e t min ières . 

Les m i n e s ont construi t ues m a i s o n s 
ouvrières entourées de jardins où l e travai l 
leur dn sous - so l paut, son dur labeur t erminé , 
jouir un peu du grand air e t du bon solei l . 

Regardez les Cités de Lens , de B r u a y , d e 
B é t h u n e . «le Douai , «.'est l 'edcn c o m p a r é aux 
a n c i e n s corons . 

Vis i tez l e s Ci tés - jardins de s c h e m i n o t s , de 
Li l l e -Dé l ivrance , de Lougueau , d'Hirson, v o u s 
serez liixiervoillé de comprendre l 'a tmosphère 
de bouhirur et de tranqui l l i té qui y règne . 

La M Ribot a é té po ignardée . T o u t doit 
être mi s en ceuvre pour La sauver , son ut i l i t é 
e s t t rop grande pour tous , p idsque s o n ont 
e s t l ' intérêt de la race , la s a u v e g a r d e f* aa 
prr • ér i lé de la l ' r a u i o . D . 

UNE « PAUVRESSE > DE LONDRES 

Londres , 27 mars . - \ < larm J o n e s , uue 
vie i l le « l i e d e 74, a n s . v i v a n t depuis de nom 
breuses a n n é e s d a n s la misère , a é té trouvée 
m o r t e d a n s sa pe t i t e m a i s o n d'un quart ier 
p a u v r e d e Manebes ter î Le corps n'étai t vê tu 
que de ha i l lons . 

On s ' i m a g i n e de la surprise de la pol ice 
en d é c o u v r a n t c a c h é s d a n s différents c o m a 
2 . 7 0 0 l ivres e n p i è c e s d'or e t d 'argent , a ins i 
q u e d e s v a l e u r s s e m o n t a n t 4 un to ta l «le 
4 0 . 0 0 0 l ivres s t er l ing , «cdt p lus de c inq 
ralliions 7 3 0 . 0 0 0 franc» a u cours ac tue l . 

D e s v o i s i n s o n t déc laré que l ' excentr ique 
fille v i v a i t en p a u v r e s s e députa fort l o n g 
t e m p s , ne d é p e n s a n t s u è r e o i n t d a Ox 
s h i l l i n g s p a r g e m a i n e 
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